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DEUX MÉDAILLES

en l'honneur du Général

FRANÇOIS-ANDRÉ DE FAVRAT JACQUIER DE BERNAY.

(PLANCHE XIV.)

Dans les fastes militaires de l'Europe, au sièclc dCI'·

nier, lc nom de Favrat occupe certainement unc des pre­
mières places.

Deux Inédailles ont été frappées en l'bonneul' dc ce
redoutable fils de 1\lars, qui débuta si brillammcnt sous
les drapeaux du roi LOllis XV, et sous les ordres immé­
diats du maréchal de Saxc, dans la campagne entrepl'ise
par la France dans les Pays-Bas.

Avant de passer à la description de ccs deux monu­
. ments métalliques qui datent de la fin dc la gloricusc

carrière de ce fameux capitaine, nous retracerons à grands
traits les principaux événements de sa vie.

François·André dc Favrat Jacquier de Bernay naquit à
Chalnbéry, en Savoie, le 4 septembre 1750. Il était le
deuxième fils du baron Jacques-François-André de Ii"avrat,
châtelain de Bellevaux, issu d'une très ancienne famille
noble, originairc de Thonon, d~ns le Chahl,ais, et de darnc
l\'larie Vignet.

Dès sa plus tendrc jeunesse il manifesta un goût des
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llills prononcés pour la carrièrc des al'lnes qIIi né tarda
pas à devenir sa passion pl'édominante.

Au commencelncnt dc 1745, âgé à peine de qua(ol'l~

ans, il quitta son pays natal et sc rendit àPal'is, où, muni de
lettres de recolnmandation, il se présenta au mal'échal de
Saxe qui l'accueillit avec bienveillance et lui accorda la
permission de se joindre, en qualité de vololHaire, à
l'armée fran'çaiS'e destinée à faire une nouvelle invasion
dans les Pays-Bas. Cette armée, forte de cent millc
hommes, était commandée par ~c roi lui-mênle et le
mal'échal de Saxe. Les alliés, sous les ordres du duc de
Cumbcrland, n'e èomptaient que quarante Inillc hommes.

Dans cettc campagne, Ic jeun'e de Favl'at déploya hcau­
coup dc talent militaire et son intrépidité lui valut Ics
plus grands éloges. Il se distingua pat,ticulièrelnent à la
célèbre bataille de Fontcnoi, livrée l'c 11 mai 174.~, aü
siège et à la prisc de Tournai, d'Ostende, de Nieuport,
de Bruxelles, de ~Ions, de l'Ialines, de Nalnur, aux
batailles de naucoux (11 octobre 17ti.ô) et de La,,'fcltl
(2 juillct 1747), où les armes françaises restèl'cnt viclo­
l'ieusçs, ct enfin aux sièges de Philippin~, (l'~xel, d
llcrgen-op·Zooln, de Lillo et de l\laestl'icht, places fortes
qui tombèrent successivcment au pouv'oir des Fi'ançais.

Pendant cette calnpagnc noll'e jeune hél'os fut gr-ièvc­
ruent blessé à la tétc.

La paix d'Aix-Ia-Chapelle, concluc le 18 octob.'c 17.1·8,
ct SUl'lout la nlol't du nlal'échal dc Saxc, son pl'oteclclll',
(lui lui avait pl'omis de ravancclncnt dans r~lI'mée fl'an­
ça ise, décida (le Fa\Ta t à l'entrer dans sa palric, olt il
l'esta jusqu'cn 17titi, quand on amOllI' des al'mes lui tir.

ANNÉF.·1883,27
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prcndl'c la route «l'Espagne, avec l'intention d'enlrer au
service militait'c de ce royaume; or il s'y déplut et
retourna en France.

Après la prise de ~Iinorque, il se rendit à Naple~, où
le grade de lieutenant d'artillerie lui fut offert; mais
ayant appris que la guerre allait de nouveau éclater entre
l'Autriche et la Prusse, il se rendit à Vienne et off.'it ses
services à l'impératrice-reine Marie-Thérèse.

Nous le retrouvons combattant dans les rangs des
t.·oupes autrichiennes, pendant les canlpagnes de 17n6,
17n7 et 17nS.

JI assista à la défense de Prague et d'Olmutz et aux
batailles de Lovositz, de Reichenberg, de Prague, de
Leuthen et de Hochkirchen, dans lesquelles il se distin­
gua par son talent et sa bravoure, et où il fut plusieurs
fois blessé. Son gén ie militaire et sa prouesse firent
naître la jalousie de plusieurs officiers autrichiens qui ne
tardèrent pas à lui tendre nn piège. Ce fut alors qu'il
résolut de quitter le service impérial pOUl' entrer dans
celui du roi de Prusse.

Frédéric-le GI'and qui se trouvait alors à Bl'es~au, le
reçut avec empressement et le nom Ina sur le champ,
capitaine à la suite.

Le 10 juin 17n9, de Favrat fit preuve d'une énergie,
d'une valeur et d'un talent militaire extraordinaires. Ayant
rassemblé un~e centaine de soldats, Ulis en déroute par
l'ennemi, près de Libau, il sut relever leur courtage, se
mit à leur tête, attaqua un bataillon autrichien posté SUI'
le Sattelber!5, et enleva cette position à l'ennemi. Le roi
de Prusse lui témoigna sa satisfaction, l'embrassa et lui



- 407 -

donna (15 juin 1759) une compagnie au bataillon de
Salemnon..

Sous les ordres du prince IIenri de Prusse, de Favrat
prit une pal't très active aux combats de Torgau, d'Eulen­
bourg, de Leipzig, de Hoyerswerda de Pretsch et de Sorau ..
Il se distingua particl]lièrement à ~Iaxen, où il défendit
intrépidement du Inatin au soit· la position qu'il occupait
près de Falkenhein, contl'e des forces dix fois supérieures
aux siennes. Il finit par être fait prisonniel' de guerre avec
tout le corps du général Fink comptant onze mille
hommes. Ce ne fut qu'en f 76J qu'il fut mis en Iiber'lé,.
car filai gré toules les démarches faites par le roi de Prusse
pour obtenir l'échange du capitaine de Favrat contre
d'autres prisonniers, l'inlpératrice avait jusqu'alors refusé
obstinéruent de le relâchel'. Retourné en Silésie, le roi le
reçut avec beaucoup de bonté et lui confia le commande..
ment du bataillon de Salemnon.

Au célèbre camp de Bunzelwitz, le roi Frédéric le
Grand lui confia la défense de sa grande batterie érigée
sur la hauteul· de Jauernick. LOI'sque, le j cr septem­
bre 1761, de Favl'al fut sommé par le général London de
se rend~e, il répondit que le roi lui avait confié la défense
de celte posilion et qu'il la défendrait"à toule extl'éluité.
Puis il dirigea le feu de sa battcl'ie conh'e l'ennelni qu'il
attaqua ensuite avec son bataillon de Salemnon, les gre­
nadiers de Flemming et quatre pièces de calnpagne. Il
culbuta les Aulrichiens, leur enleva la, position qu'ils
occupè.'ent à Arnsdorf et les poursuivit jusqu'à Kunzen­
dorf. Le roi le récompensa pour cc brillant fait d'armes,
e~ le nommant sur.le·champ major et chevalier de l'ordJ'e
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}lOU" le mérite militaire. De Favrat continua à faire des
.exploits de valeur jusqu'à la conclusion de la paix signée à
IIubertsbourg, le in février 1765. Alors il donna sa.
démission, se rendit à Vienne où l'impératrice l'Iarie­
Thérèse lui fit un très gracieux accueil et l'engagea beau-

.coup à rentrer à son ser"ice, ce qu'il refusa. Ensuite' il fit
un voyage en Orient, visita Constantinople, Smyrne,
Alexandrie, etc. Pendant tout son voyage, il entrefint une
correspondance régulière et directe avec le roi de Prusse,
correspondance qui est conservée aux archives de l'État,
à Berlin.

Ce voyage paraît avoir été une mission diplomatique
secrète en Orient, que le roi lui avait confiée.

En novembre 177'1, de Favrat passa par Venise, s'ar­
rêta à Vienne, où il fut reçu par l'emperenr Joseph, et
arriva en janvier 1772 à Potsdam chez le roi Frédéric le

Grand, qui le nomma successivement son aide de camp et
lieutenant-colonel. Il se distingua de nouveau dans la
guerre de succession de Bavière en 1778. Après celte
canlpagne, le roi le nomma colonel. Sur une hauteur près
de lIirschberg, il fit construire une redoute qui porta son
nom. En 1786, il fut nommé général-major et reçut le
régiment von Raumer" et en 1792 il fut élevé au g."ade de
lieutenant général.,En 1794, 'dans la campagne contre les
Polonais, il conlmanda l'arinée à la bataille de Nawka.
Le roi Frédéric-Guillaume Il lui remit lui-même les insi­
gnes de grand-cordon de l'ordre de l'Aigle r~uge, et
après le partage définitif de la Pologne, il obtint l'ordre de
l'Aigle noire, le 11 juillet 17Ü6, et fut nommé gouverneul'
(lu cOlnté, de la ville et de la forteresse de Glatz, où il pas?a
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le reste de ses jours. Le 20 mai 1801, il fut élevé au gl'ade
de général d'infanterie et décéda le 5 septelnbre 1804,
profondénlent regl'etté de son souverain et de ses frères

d'armes.
Il est enscveli dans l'église du château de Glatz, où un

monument funéraire lui a été érigé.
Cet homme de guerre assista à dix hatailles, à soixantc­

quatorze grands combats, à douze sièges, à deux défenses
de forteresses, et fut quatol'ze fois blessé.

Il était de haute taille et de force herculéenne; aussi
existe-t-il plusieurs anecdotes amusantes sur sa force
physique et musculaire.

La prelnière des deux médailles frappées en l'honneul'
du général de Favrat Jacquier de Bernay, se rapporte ù

son cinquantenaire de service militaire, c~lébl'é en 1797.
Elle porte:

F(ranci~cus) . A FAVRAT I(acquier) · .t'\. D(crnay) .

EXERC{ittts)' REG(is) . nOR(ussiœ) · LEG(altts) · ET
URBeis) · CLAC(iensis)' PRAEF(ectus)' A l'intérieur
circulail'elnent : à droitc : NAT(us) . D(ie) · 1V . SEPT
(mnbris), cl gauche: l\IDCCXXXIII. (Cc Inillésimc c~l

incxact; le général dc l~avrat naquit cn 1750.)
Bustc dc profil à gauche, décol'é du gl"and cordon el

dc la plaque dc l'ordre dc l'Aigle noil'c et de la croix llOlIl'
le nlél"iJc Inililail'c suspcnduc à un l'uban passé au COli.

Au bas: IIELU.
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Rev. BELLO ET PACE CORONA DIGNUS.
Dans le champ, deux couronnès entrelacées, l'une de

lau.-ier, l'autre de palmier.
Al'exerguecirculairement :CELEBR(lltus) l\IDCCXCVII

La seconde est un honllnage touchant rendu par son
régiment à l'occasion de &a mort.

FRANCOIS ANDRE DE FAVRAT JACQUIER DE
BERNAY. A l'intérieur circulairement : I{(oniglich)·

PR(eussischer) · GENERAL V(on) D(e.r) · INFANT(erie)·
GOUVERNEUR V(on) GLATZ. (François André de Favrat
Jacquier de Bernay, général royal prussien d'infanterie,
gouverneur de Glatz).

Buste de profil à gauche, décoré du grand cordon et de
la plaque de l'orde de l'Aigle noire et de la croix de l'ordre
pour le mérite militaire suspendue à un ruban passé au
cou. Au bas du buste F. LOOS.

A l'exergue, circulairement : GEB(oren) D(en) 4­
SEPT(ember) 1.755(t). GEST(urben)D(en) [) SEPT(entber)
1804. (Né le 4 septembre 1835 (4) décédé le 5 septem­
bre 1804.)

Rev. GLEICH GHOSS ALS HELD UND :MENSCH
(également grand comme héros et homme).

Pallas d.-apée à l'antique, le casque sur la tête, tient sous
le bras gauche un livre sur lequel on lit :

OUVe
POST.
T01\1.

IV.
(') Ce qui doit êLre 4730.
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Cette inscription n'est pas tout à fait exacte; il fallait y
livre: Œuvres postltuntcs TOUle V, car c'est à la page 138,
de ce volume que le roi Frédéric le Grand a rendu honl"
mage à la valeur du général de .Favrat en signalant le fait
d'armes précité du ter septembre 1761, qui lui v~lut.

l'ordre pour le mérite militaire.
La déesse de la guerre pose de la main droite une cou­

ronne de laurier SUI" une UI"ne funéraire placée sur un
piédestal orné des arlnoiries du général de Favrat, qui
sont: écu tiercé en fasce : 10 d'azul" au soleil d'or accosté
à droite d'un croissant figuré et contourné et à gauche
d'une étoile à six rais de même; 2° de gueules à l'aigle de
sable becquée, membrée et couronnée d'or; 3° de sinople
au château d'argent. L'écu est sommé de trois casques
surmontés d'une couronne, au-dessus de laquelle on voit
l'aigle du centre. De chaque côté de l'écu trois drapeaux:
le premier d'azur, le deuxième de gueules et le troisième
de sinople. Au bas deux canons, une caisse de tamboul" ­
et une pyramide de boulets; ensuite les croix des ordres
de l'Aigle noire et de l'Aigle l'ouge et celle de l'ordre pou..
le mérite militaire. Au pied du Inonument, deux dl'apeaux
et un lion couché snr un aiDas d'armes; elnblênle de la
valeur.

A l'exergue : VON SEINE~I nEGI~IENTE (de son
régiment), c'est-à-dil"e du régiment d'infanterie prussienne
n° 33, von Favrat, aujourd'hui le 2c de gl"cnadiers de Silésie,
n° '1 j , dont le chef actuel est S. A. I. et IL Mgl" le pl"ince
de la eouronne de l'cmpil'c d'Allemagne et du royaumc de
Prusse, dont l'auguste front cst si glo."icuSClllcnt ccillt de
lauricl's.
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ous avons puisé les pl'inciI!.aux détails sur les faits
et gestes du géné.'al de Favrat, dans sa biographie,
insei'rée dans. le Militiirlscher Kalender au{ das Jah'r 1800,

où l'on trouve aussi son }lortrait; ainsi que dans l'ouvrage
du comte Stillf.'ied, intitulé Lis.le cler Ritter. des Konigl.

Preussischen hohen Ordens vont Scltwarzen Adler, au
n° 565.. De plus, nous sommes redevable de plusieurs
communications intéressantes, à l'obligeance du digne
petit-fils de ce héros, 1\1. Arthul' de Favrat Jacquier de
Bel'nay, conseiller· aulique et chancelier de la légation
impériale d'Alleroagne à Bruxelles, qui possède ces deux
.nédailles en argent et qui nous a gracieusement accordé
la pel'l~ission de les. publier.

Uruxellcs,. ~5 août 1883.




